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Julie Bertin et Jade Herbulot inventent une passionnante fiction politique 
sur fond d’élection présidentielle, servie par des comédiens sidérants de 
vérité et une mise en scène au cordeau. Un remarquable spectacle ! 

Depuis le poème de Kipling placardé sur ses portes et le réseau qui porte son nom, 

le musée de l’Homme est associé à la résistance et à l’accueil des réfugiés (dès les 

années 30, Paul Rivet fait du musée d’ethnographie du Trocadéro l’asile des juifs 

allemands exilés et russes émigrés). Dans la pièce écrite et mise en scène par Julie 

Bertin et Jade Herbulot, le bâtiment lui-même devient résistant. Les forces magiques 

qui s’y cachent se déploient pour défaire les calculs politiques mesquins des 

membres du parti Horizon qui en ont fait leur quartier général. L’intrigue se situe dans 

un monde parallèle ou dans un avenir proche (ce que laissent craindre les 

incroyables similitudes avec l’actualité, qui sont évidemment des coïncidences mais 

sonnent comme de terrifiantes alarmes). Paul Chazelle, candidat à la présidence de 

la République et fils spirituel du locataire défunt de l’Élysée, est en passe de gagner, 

face à Olivia Janot qui emmène l’Union des gauches. L’ancien champion d’escrime, 

libéral et conservateur, a tout de l’homme providentiel et nouveau : il est le héraut 

idéal d’une droite bon teint prônant les valeurs de courage et de détermination, dont 

il a lui-même su faire preuve en gagnant les Jeux olympiques. Mais il n’est pas de 

présent sans passé, pas d’envolée vers les cimes sans racines. Il n’est pas de nation 

sans histoire, même quand on essaie d’en cacher la part honteuse : le musée de 

l’Homme et les voix trop longtemps tues des fantômes qui s’y cachent vont le 

rappeler avec force à Chazelle et à la troupe de jeunes loups ambitieux qui l’entoure. 

Perfection dramaturgique et excellence scénique 

L’histoire de la chute de la maison Horizon est racontée par Moïra, sorte de parque 

moderne chargée par l’équipe en campagne de réaliser le documentaire qui fixera la 

mémoire de sa prise de pouvoir. Depuis le bord du plateau, elle se souvient. Ce 

qu’elle raconte prend chair grâce à une troupe de comédiens exceptionnels qui 

offrent une interprétation d’un réalisme époustouflant. On se croirait devant les 

meilleurs épisodes de House of cards ou Succession ou dans une science-fiction 

inspirée du Prince et de La République. Moïra dit d’emblée que les choses vont mal 

finir : comme dans Les Ambassadeurs, où la mort en anamorphose guette les trop 

confiants Jean de Dinteville et Georges de Selve, le passé qui ne passe pas va finir 




